
La diversité des espèces en Suisse subit de fortes pressions. Les espaces extérieurs sur les sites 
des entreprises offrent une excellente opportunité d’augmenter les espaces verts dans les zo-
nes urbanisées. Non seulement leur mise en valeur profite à la diversité des espèces, mais elle 
constitue une véritable valeur ajoutée pour les collaborateurs des entreprises. Afin de recenser 
ce potentiel souvent inexploité, le VSA, la SSIGE et la fondation Nature & Economie lancent une 
initiative de collecte de données sur les aires d’exploitation de stations d’épuration des eaux usées 
(STEP) et de compagnies de distribution d’eau et de gaz.
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INTRODUCTION

La diversité des espèces (biodiversité) dans les régions de Suisse 
à forte densité de population et où sévit une agriculture inten-
sive est menacée: Là où autrefois des prairies fleuries étaient 
peuplées d’une grande diversité de papillons, d’abeilles, de libel-
lules, de coléoptères et autres insectes, il n’y a plus aujourd’hui 
que des espaces verts monotones avec, çà et là, quelques touffes 
de pissenlits. Selon le rapport d’évaluation «Biodiversité en 
Suisse» de l’Office fédéral de l’environnement [1], 36% des es-
pèces de plantes, d’animaux et de champignons analysées sont 
classées comme espèces menacées – pourcentage nettement 
plus élevé que dans la plupart des pays de l’UE. Les causes sont 
principalement la disparition d’habitats naturels, due, p. ex., à 
l’épandage excessif d’engrais, aux monocultures et aux pesti-
cides sur les surfaces agricoles. Outre l’imperméabilisation des 
sols, le problème est également provoqué, dans les zones urbani-
sées, par l’aménagement d’aires de détente et de parcs avec des 
espaces verts monotones, des espèces végétales sélectionnées 
à outrance ou exotiques (souvent dans le cadre de plantations 
alternées et avec utilisation de produits phytosanitaires). Ces 
surfaces n’offrent quasiment aucune nourriture ou possibilité 
de nidification aux insectes et autres organismes vivants. Mais 

ZUSAMMENFASSUNG

MEHR NATUR AUF DEM BETRIEBSAREAL – EIN GEMEINSAMES  
PROJEKT DES VSA UND DER STIFTUNG NATUR & WIRTSCHAFT 
Die Artenvielfalt in der Schweiz steht unter grossem Druck. 
Der Lebensraum von vielen Tier- und Pflanzenarten wird im-
mer stärker eingeschränkt. Dieser Entwicklung kann mit einer 
naturnahen Gestaltung der Aussenräume auf Betriebsarealen 
entgegengewirkt werden. Davon profitiert nicht nur die Biodi-
versität. Ein verbessertes Mikroklima, geringere Abfluss- und 
Pflegekosten sowie mehr Lebensqualität für die Mitarbeiter und 
Mitarbeiterinnen sind nur einige der Vorteile für den Menschen. 
Bestehende Aussenräume können mit naturnahen Gestaltungs-
elementen aufgewertet werden. Einheimische und standort-
gerechte Pflanzen in Form von Blumenwiesen, Hecken oder 
Staudenbepflanzungen bieten z. B. wertvollen Lebensraum für 
viele Insekten und Kleintiere. Zusammen mit der Stiftung Natur 
& Wirtschaft setzen sich der VSA und der SVGW für die Förde-
rung naturnaher Flächen auf den Betriebsarealen von ARA, aber 
auch Wasser- und Gasversorgern ein. Mit einem Umfrageformu-
lar wird das Potenzial für eine naturnahe Umgebungsgestaltung 
auf Betriebsarealen erhoben. Interessierte Betriebe können 
sich durch die Fachexperten der Stiftung Natur & Wirtschaft 
beraten und für ihre naturnahe Umgebungsgestaltung mit  
einem national anerkannten Label zertifizieren lassen. 
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heureusement, dans les zones urbani-
sées, on constate également l’apparition 
de plus en plus d’oasis quasi naturelles, 
lesquelles profitent non seulement à la 
biodiversité, mais aussi et surtout aux 
êtres humains: les avantages sont, p. ex., 
un meilleur microclimat, du miel citadin 
et d’attrayantes surfaces en plein air (voir 
encadré 1). 
Lors de sa formation complémentaire de 
spécialiste de la nature et de l’environne-
ment, Heinz Huser, exploitant de la STEP 
de Morat, a pris conscience du potentiel 
des aires d’exploitation des entreprises 
pour la promotion de la biodiversité. Dans 
le cadre de son travail de fin d’études, il 
a élaboré un formulaire d’enquête per-
mettant de déterminer les surfaces d’une 
entreprise adaptées à un aménagement 
quasi naturel [2]. Ce formulaire permet 
également de sonder la volonté et l’intérêt 
des exploitants d’installation de promou-
voir la biodiversité sur leur aire d’exploi-
tation. Le VSA soutient la promotion et 
la préservation de la diversité naturelle 
et considère qu’elle constitue une base 
essentielle pour disposer de cours d’eau 
propres et vivants. C’est pourquoi l’asso-
ciation lance, conjointement avec la SSIGE 
et la fondation Nature & Economie, une 
collecte de données sur les espaces exté-
rieurs des aires d’exploitation d’entre-
prises. Pour ce faire, un formulaire de 
recensement peut être téléchargé à partir 
du site www.vsa.ch/fr/. Le présent article 
décrit les opportunités, les avantages et 
des mesures concrètes d’aménagement 
quasi naturel. 

EXEMPLE D’AMÉNAGEMENT QUASI 
NATUREL: LA STEP DE BERNE

POTENTIEL DE L’AIRE D’E XPLOITATION
Pour la biodiversité, toutes les surfaces 
non imperméabilisées qui ne sont pas 
aménagées avec des espaces verts mono-
tones, comme les gazons en rouleaux ou 
les haies de thuyas, revêtent une grande 
importance. Les allées d’arbres le long 
des routes, les plantes sauvages dans les 
jardins privés ou les étangs sur les aires 
d’exploitation d’entreprises servent d’ha-
bitats aux plantes et animaux indigènes.
Pour la nature, non seulement l’aména-
gement des parcs et des espaces verts 
compte, mais aussi l’aménagement des 
espaces extérieurs sur les aires d’exploi-
tation des entreprises, dans les lotisse-
ments et autour des bâtiments publics. 
Un important potentiel reste ici inexploi-

té – non seulement pour la biodiversité, 
mais également pour la qualité de vie 
des êtres humains. L’aménagement des 
espaces extérieurs dans les zones urba-
nisées exerce une influence sur le micro-
climat et le bien-être des riverains et des 
utilisateurs. Selon une étude de l’institut 
fédéral de recherche WSL, la population 
citadine souhaite disposer d’un environ-
nement quasi naturel et entretenu comme 
espace de vie et de travail [3]. Bien heu-
reusement, ce potentiel inexploité est 
de plus en plus souvent identifié et mis 
à profit. La société ARA Region Bern AG 
constitue un excellent exemple. Depuis 
de nombreuses années, elle s’investit en 
faveur d’un aménagement quasi naturel 

sur son aire d’exploitation et elle est fière 
de son magnifique parc naturel. 

TECHNIQUES MODERNES ET DIVERSITÉ  
DES HABITATS NATURELS 
Le site de la STEP de Berne a connu ces der-
nières années de nombreux changements 
dans le cadre de l’assainissement des es-
paces extérieurs. Les travaux de construc-
tion ont constitué une occasion idéale pour 
aménager les espaces extérieurs en un 
magnifique parc naturel. Pour les surfaces 
concernées, un concept de création d’aires 
naturelles a été élaboré sur la base d’un 
vaste état des lieux. De plus, l’information 
et la sensibilisation des collaborateurs ont 
joué un rôle déterminant.

Fig. 1 Grâce à une offre alimentaire diversifiée et aux possibilités de rester cachées, de nom­
breuses espèces animales vivent sur la STEP de Berne, tels que le grand mars changeant 
(Apatura iris, en haut), la fauvette à tête noire (à g.) et le lézard des souches (à dr.).

Dank einem vielfältigen Angebot an Nahrung und Versteckmöglichkeiten beleben viele 
verschiedene Tierarten das Areal der ARA Bern, zum Beispiel der grosse Schillerfalter 
(Apatura iris, oben), die Mönchsgrasmücke (links) und die Zauneidechse (rechts). 



52  | E A U X  E T  C H A L E U R AQUA & GAS N o 6  | 2018

Ce projet a donné naissance à une oasis naturelle pour les col-
laboratrices et collaborateurs, les utilisatrices et utilisateurs 
curieux, ainsi que pour les abeilles sauvages, les grenouilles 
rousses, les pics épeiches et une multitude d’autres petits ani-
maux et insectes (fig. 1). De nombreux espaces extérieurs ne 
disposent que de surfaces imperméabilisées, de gazons mono-
tones et de haies sans vie. Ici, la diversité de la nature éclate 
dans toute sa splendeur.

BASSIN DE DÉCANTATION SECONDAIRE COMME BIOTOPE 
Le cœur de l’installation est un bassin de décantation secon-
daire reconverti (fig. 2). Comme biotope aquatique recelant des 
plans d’eau plus ou moins profonds, ce bassin offre un habitat 
idéal aux plantes, amphibiens et espèces de poissons indigènes, 
comme par exemple le vairon. La transformation de cet ancien 
bassin est une véritable valeur ajoutée pour l’aire d’exploitation 
et a généré des coûts moins élevés qu’un démantèlement. 
Le biotope a été complété par de précieux éléments naturels. 
Une importante surface rudérale et plusieurs niveaux de murs 
de pierres sèches recouverts de plantes vivaces indigènes per-
mettent d’étendre l’habitat aménagé (fig. 3).

UN VERGER SUR L A TOITURE
En été, les toitures végétalisées permettent de réduire la cha-
leur excessive sur l’aire d’exploitation. De plus, par temps plu-
vieux, elles réduisent les écoulements d’eau. Pour ce faire, il a 
fallu aménager une végétation extensive avec une fine couche 
de substrat et des plantes à faible croissance, telles que des 
plantes sauvages et différentes espèces du genre Sedum. Les 
collaborateurs de la STEP de Berne disposent également d’une 
toiture végétalisée bien particulière. Une épaisse couche de 
substrat a permis de faire pousser des arbres fruitiers et un pré 
recouvert d’une grande variété de fleurs (fig. 4). Un barbecue a 
été aménagé dans le verger pour inviter les collaboratrices et 
collaborateurs à profiter d’agréables moments de détente. La sur-
face de la toiture est entourée d’arbres et d’arbustes indigènes. 
Ceux-ci contribuent également à créer un climat agréable sur 
l’aire d’exploitation et offrent de la nourriture et un habitat aux 
oiseaux et aux petits animaux. 
Les zones périphériques de l’aire d’exploitation et plusieurs 
talus sont boisés ou garnis de haies (fig. 5). Cela crée un lien 
essentiel avec les habitats naturels environnants, les rives de 
l’Aar et la forêt avoisinante.

QUALITÉ DE VIE POUR L’ÊTRE HUMAIN ET L’ANIMAL 
Ces vastes structures sont complétées par de plus petites sur-
faces très diversifiées et précieuses sur le plan écologique, avec 
des prés recouverts de fleurs sauvages, des plantes vivaces 
indigènes et un revêtement de gravier et de terre battue. Diffé-
rents éléments, tels que des amas de pierres, des gabions, des 
empilements de bois mort et des plantes grimpantes constituent 
d’excellents refuges pour les insectes, les petits animaux et les 
oiseaux. Toutes ces structures quasi naturelles sont présentées 
plus en détail dans le chapitre suivant. 
Les collaboratrices et collaborateurs de la STEP de Berne sont 
très heureux de disposer d’une telle biodiversité sur leur lieu 
de travail. Pour préserver celle-ci sur le long terme, un concept 
d’entretien a été élaboré pour ces espaces naturels. En outre, les 
spécialistes de la fondation Nature & Economie (encadré 2) pro-
diguent de précieux conseils au personnel d’entretien de l’aire 

Fig. 3 La zone qui jouxte l’hydrobiotope est parsemée de murs de pierres sèches, 
de plantes sauvages et d’une grande surface rudérale. Des plantes photo­
philes rares y trouvent la place nécessaire à leur croissance et les reptiles 
ainsi que les insectes peuvent s’y nourrir et s’y réfugier.

Direkt neben dem Wasserbiotop beleben Trockensteinmauern, Wildstauden  
und eine grosse Ruderalfläche das Areal. Hier finden seltene, lichtliebende 
Pflanzen Platz zum Wachsen und Reptilien sowie Insekten Nahrung und 
Unterschlupf. 

Fig. 2 L’ancien bassin de décantation (en haut) recèle des plans d’eau plus ou moins 
profonds. Les zones de rives peu profondes, soigneusement conçues, offrent 
de bonnes conditions de frai aux amphibiens. C’est en revanche dans les  
eaux profondes que les poissons (p. ex., le vairon, en bas; photo: H. Schuster) 
se sentent bien.

Im ehemaligen Nachklärbecken (oben) ist Platz für Flachwasser und Tiefwasser­
bereiche. Dieser sorgsam gestaltete flache Uferbereich bietet gute Laich­
plätze für Amphibien. Im tiefen Wasser fühlen sich dagegen die eingesetzten 
Fische (z. B. die Elritze, unten; Foto: H. Schuster) wohl. 
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d’exploitation. La société ARA Region Bern AG est membre de 
la fondation depuis 2008.

AMÉNAGEMENT AVEC ET POUR LA NATURE

L’aménagement quasi naturel d’une aire d’exploitation est consi-
dérablement simplifié lorsque des éléments naturels ont déjà été 
prévus lors de la phase de planification des espaces extérieurs. 
Les dépenses encourues pour la mise en œuvre sont ensuite 
comparables à une végétalisation conventionnelle. Si un amé-
nagement conventionnel des espaces extérieurs a déjà été mis 
en œuvre, différentes mesures peuvent permettre de créer de 
l’espace pour davantage de nature. Pour ce faire, il n’est pas 
nécessaire de transformer l’ensemble des espaces extérieurs; 

les petites surfaces quasi naturelles sont également très pré-
cieuses pour la biodiversité. Les structures existantes peuvent, 
par exemple, être dotées de davantage de diversité en adaptant 
tout simplement leur entretien. Une première surface pionnière 
peut également être très utile. Si elle fait ses preuves, d’autres 
mesures d’aménagement peuvent être mises en œuvre. L’aire 
d’exploitation devient alors de plus en plus diversifiée. Si des 
travaux de transformation ou d’assainissement sont prévus, 
c’est l’occasion idéale d’intégrer directement la nature dans la 
planification des surfaces concernées. 

ÉLÉMENTS D’AMÉNAGEMENT 
La promotion de la biodiversité peut être mise en œuvre avec 
différents éléments quasi naturels. La figure 6 fournit un aperçu 

Fig. 4 Un toit de verdure pas comme les autres: un verger, un pré fleuri (en haut), une ruche (à gauche) et un hôtel à insectes (à droite) se trouvent sur l’un 
des toits de verdure de la STEP de Berne.

Das etwas andere Gründach: Obstgarten, Blumenwiese (oben), ein Bienenstock (links) und Insektenhotel (rechts) befinden sich auf einem der begrünten 
Flachdächer der ARA. 
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Fig. 5 Vu du ciel, on se rend compte à quel point l’aire de la STEP de Berne s’est bien intégrée au paysage grâce aux nombreuses surfaces boisées couvertes 
de haies sauvages. Ces surfaces permettent aux insectes et aux animaux de se déplacer à leur gré entre les rives de l’Aar et la forêt toute proche.

Aus der Luft wird ersichtlich, wie sich das Areal der ARA Bern dank der vielen Wald- und Wildheckenflächen gut in die Landschaft integriert. Durch die Natur­
flächen können sich Insekten und Tiere zwischen dem Ufer der Aare und dem nahen Wald hin und her bewegen.

des éléments d’aménagement utilisés lors d’un aménagement 
quasi naturel. La combinaison de différents éléments permet 
de créer des habitats de grande valeur pour la faune et la flore. 
Une maison pour abeilles sauvages comme aide à la nidification 
n’est pertinente que si suffisamment de fleurs sont disponibles 
à proximité (p. ex., prés recouverts de fleurs sauvages, arbustes 
et buissons indigènes). Si tel est le cas, cela permet de faire 
d’intéressantes observations et de voir évoluer la nature au cœur 
même de l’aire d’exploitation. 
Les conseils de spécialistes aident à prendre les mesures les 
plus appropriées et les plus efficaces sur le plan écologique. 
Il est essentiel pour la faune et la flore que différents espaces 
naturels soient interconnectés. Ainsi, plusieurs petites surfaces 
permettent de former un habitat naturel vaste et diversifié. Cela 
vaut également à l’extérieur de l’aire d’exploitation. Les espaces 

Simple� Exigeant
Avantageux � Onéreux

Prés et gazons fleuris Parterre de plantes sauvages Cours d’eau temporaires Cours d’eau conducteurs d’eau  
permanents

Haies indigènesin Murs de pierres sèches Surface rudérales Végétalisation de toitures

Aides à la nidification Végétalisation de façades Surface de circulation avec revêtements 
perméables

Reperméabilisation

Petites structures Arbres isolés/bosquets d’arbres

Vergers à hautes tiges

Tab. 1 Les différentes mesures envisageables pour revaloriser une aire d’exploitation vont du peu coûteux et facile à mettre en place au particulièrement 
onéreux et exigeant. 

Die unterschiedlichen Massnahmen zur Aufwertung eines Areals reichen von kostengünstig und einfach umsetzbar bis hin zu anspruchsvoll und kosten­
intensiv.

quasi naturels de la STEP de Berne, par exemple, créent une 
interconnexion essentielle entre les rives de l’Aar et la forêt 
située de l’autre côté de la STEP (fig. 5).

ENTRETIEN ET SENSIBILISATION 
Pour préserver sur le long terme la qualité des zones quasi natu-
relles aménagées en aires de détente et en habitat naturel, un 
entretien dans les règles de l’art s’impose. Pour ce faire, les 
personnes responsables peuvent s’aider d’un programme d’en-
tretien. Contrairement à une végétalisation conventionnelle à 
l’aide de thuyas et de gazon en rouleaux, les éléments naturels 
sont dynamiques et se transforment. La puissance d’un aména-
gement quasi naturel réside dans le dynamisme. Pour certaines 
personnes, cependant, cela peut paraître très étrange au début. 
Il est donc indispensable d’informer en temps utile sur les avan-



AQUA & GAS N o 6  | 2018 E A U X E T  C H A L E U R  | 55 

Prés et gazons fleuris à forte biodiversité

Haies de buissons indigènes à forte biodiversi­
té (si possible avec bande herbeuse)

Toitures plates végétalisées quasi naturelles 
(intensives/extensives)

Murs de pierres sèches

Plantes vivaces indigènes (parterre de plantes 
vivaces, végétation de hautes herbes)	

Arbres indigènes, forêt, bosquets d’arbres, 
vergers de hautes tiges

Surfaces de circulation avec revêtements in- 
filtrables, graviers engazonnés carrossables

Petites structures (amas de pierres et  
de branchages, bois mort, gabions, tas  
de bois)

Surfaces rudérales, surfaces faiblement 
envahies par la végétation, p. ex., zones 
gravillonnées

Aménagement de cours d’eau quasi naturels, 
zones (de cheminement) humides

Végétalisation de façades

Aides à la nidification des oiseaux et des  
insectes (en complément des: prés fleuris, 
plantes vivaces, haies et arbres)

Fig. 6 Il existe de nombreuses possibilités pour promouvoir la biodiversité sur une aire d’exploitation. Les éléments présentés constituent la base  
d’un aménagement quasi naturel et peuvent être mis en œuvre et combinés de diverses manières.

Es gibt viele Möglichkeiten, die Artenvielfalt auf einem Areal zu fördern. Die aufgezeigten Elemente bilden die Basis einer naturnahen Gestaltung und  
können auf vielfältige Weise umgesetzt und kombiniert werden. 
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tages spécifiques que recèlent les espaces quasi naturels. Des 
panneaux d’information sur les différents habitats naturels et 
les espèces animales existantes peuvent permettre de mieux 
faire accepter ces aménagements. Des visites guidées et les tra-
vaux mis en place, organisés sous forme de travail d’équipe, 
permettent également aux collaborateurs de s’identifier davan-
tage à l’entreprise.

COÛTS 
Les coûts de réalisation d’un aménagement quasi naturel se 
situent dans un ordre de grandeur similaire aux coûts d’un  
espace extérieur conventionnel Selon le concept d’aménagement, 
ils peuvent même être inférieurs, à moins que l’aménagement 
soit plus exigeant et entraîne des coûts plus élevés. Toutefois, 
si l’on considère la valeur ajoutée qu’offre un espace extérieur 
quasi naturel, l’investissement est parfaitement justifié. 
Lors du choix des mesures à mettre en œuvre, la situation de 
départ de l’entreprise concernée est décisive. Le tableau 1 pré-
sente un bref aperçu comparatif des coûts et des travaux liés à 
différentes mesures et peut aider à identifier les pistes de travail 
envisageables. Pour pouvoir se faire une idée plus précise des 
coûts engendrés, il est cependant nécessaire de demander une 

offre à une entreprise d’aménagement d’espaces verts ou à un ar-
chitecte paysagiste qualifié. Ceux-ci sont à même également de 
fournir des informations sur les dépenses et les connaissances 
spécialisées nécessaires à l’entretien d’espaces quasi naturels. 
Il est aussi judicieux de se faire conseiller lors de l’élaboration 
d’un programme d’entretien.

COLLABORATION AVEC LA FONDATION  
NATURE & ÉCONOMIE

Afin de déterminer le potentiel inexploité des aires d’exploita-
tion de STEP, de compagnies de distribution d’eau et de gaz, 
le VSA lance une enquête, en collaboration avec la SSIGE et la 
fondation Nature & Economie, à l’aide du formulaire de recense-
ment qui est accessible sur le site Web du VSA (www.vsa.ch/fr/). 
Si une entreprise souhaite une certification, la fondation se rend 
sur place, procède avec les responsables de l’entreprise à une 
analyse de l’espace extérieur disponible et aide à trouver les me-
sures envisageables pour l’optimiser. Pour les travaux de grande 
envergure, la fondation recommande des entreprises d’aména-
gement d’espaces verts ou des architectes paysagistes qualifiés 
et fournit des informations importantes relatives à la planifica-

VALEUR A JOUTÉE GRÀCE À LA NATURE 

Un aménagement ou une revalorisation quasi naturelle engendre 
une importante valeur ajoutée. Outre la faune et la flore, les 
utilisateurs et les exploitants en profitent également:

A m é l i o r a t i o n  d e  l a  q u a l i t é  d e  v i e  s u r  l e  l i e u  d e  t r a v a i l
Les espaces de détente et de rencontre quasi naturels per-
mettent de profiter de la nature durant les pauses et optimisent 
le bien-être et la concentration.

E c o n o m i e  d e  t a x e s  s u r  l e s  e a u x  u s é e s
Les surfaces non imperméabilisées et plantées, ainsi que les 
toitures végétalisées, réduisent les écoulements d’eau par temps 
pluvieux. Jusqu’à 99% des eaux de pluie sont retenues et s’éva-
porent ultérieurement. 

A m b i a n c e  d e  t r a v a i l  o p t i m i s é e
Les surfaces, façades et toitures végétalisées ont un effet positif 
sur le microclimat et permettent d’adsorber la poussière pré-
sente dans l’air.

E c o n o m i e  d e  c o û t s  l i é s  a u  c h a u f f a g e  e t  a u  r e f r o i d i s s e m e n t
La végétalisation des toitures prolonge la durée de vie des sys-
tèmes d’étanchéité des toitures.

E c o n o m i e  d ’e n g r a i s  e t  d e  p l a n t a t i o n s  d e  r e m p l a c e m e n t
Les plantes indigènes, adaptées aux conditions locales, sont peu 
exigeantes et souvent plus résistantes que les plantes ornemen-
tales exotiques. 

E c o n o m i e  d e  c o û t s  l i é s  à  l ’e n t r e t i e n
Si les parterres de plantes annuelles, les gazons ou les haies 
sculptées sont remplacés par des haies, des prés de fleurs sau-

vages et des plantes sauvages ou des surfaces rudérales indi-
gènes (fig. 6), les coûts d’entretien sont considérablement réduits.

U n e  a i r e  d ’e x p l o i t a t i o n  v i v a n t e
Un aménagement quasi naturel offre de précieux habitats natu-
rels à la faune et à la flore, et permet ainsi de promouvoir la 
biodiversité.

I n t e r c o n n e x i o n  é c o l o g i q u e
Un aménagement avec des plantes indigènes offre des biotopes-
relais transrégionaux et contribue ainsi à la réalisation de la Stra-
tégie Biodiversité Suisse de la Confédération. 

CERTIFICATION
Un certificat et l’affiliation correspondante à la fondation Na-
ture & Economie (cf. encadré 2) permet, en outre, de bénéficier 
d’avantages supplémentaires: 

S e r v i c e  d e  c o n s e i l  e t  a s s i s t a n c e
Les experts de la fondation fournissent leur assistance lors de 
l’aménagement quasi naturel d’une aire d’exploitation et l’élabo-
ration de programmes d’entretien. 

C a r t e  d e  v i s i t e  v e r t e
Le label souligne l’engagement pour la nature et il est très appré-
cié par l’Office fédéral de l’environnement, les cantons, les com-
munes et les organisations de protection de la nature.

A s s u r a n c e  q u a l i t é
Avec la recertification tous les cinq ans, les experts souhaitent 
promouvoir la bonne qualité des travaux d’entretien et du déve-
loppement de l’aire d’exploitation.

Encadré 1
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tion et à la mise en œuvre des mesures. Si l’aire d’exploitation 
est déjà aménagée de manière exemplaire, les spécialistes de la 
fondation rédigent un rapport d’évaluation et recommandent la 
certification de l’aire d’exploitation par le conseil de la fondation. 
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FONDATION NATURE & ÉCONOMIE

La fondation Nature & Economie encourage depuis plus de 20 
ans l’aménagement quasi naturel d’aires d’exploitation d’entre-
prises, de quartiers résidentiels et de gravières. La collaboration 
avec le VSA et la SSIGE permet à la fondation de dresser un 
état des lieux dans les secteurs de l’eau et du gaz, et d’aider les 
communes à réaliser leurs objectifs en matière de promotion de 
la biodiversité. Le formulaire d’enquête (cf. www.vsa.ch/fr/ ) est 
destiné au recensement des surfaces naturelles existantes, afin 
de déterminer l’importance du potentiel existant sur les aires 
d’exploitation de STEP et de compagnies de distribution d’eau et 
de gaz pour promouvoir la biodiversité. En outre, des aires d’ex-
ploitation déjà aménagées de manière exemplaire peuvent ainsi 
être identifiées et inspirer d’autres entreprises. La fondation aide 
les entreprises intéressées de manière pragmatique à revalori-
ser sur le long terme leur aire d’exploitation. Elle met déjà ses 
connaissances spécialisées à la disposition de 40 entreprises 
des secteurs du traitement des eaux usées et de la distribution 
d’eau et de gaz.
L’Office fédéral de l’environnement (OFEV) est le principal spon-
sor et un des cofondateurs de la fédération. Parmi les autres 
sponsors figurent l’Association suisse de l’industrie des graviers 
et du béton (ASGB), l’entreprise de construction Losinger Marazzi 
AG, la société Migros et la société Winkler & Richard AG, l’entre-
prise d’aménagement de jardins naturels la plus renommée de 
Suisse.
La fondation décerne son label, reconnu à l’échelle nationale, 
aux aires d’exploitation et planifications environnementales 
exemplaires et soutient les entreprises intéressées lors de la 

planification et de la réalisation de l’aménagement de leur aire 
d’exploitation. Une équipe de spécialistes expérimentés fournit 
des conseils avisés aux membres sur tous les aspects liés à 
l’entretien, au développement et à l’utilisation des aires d’exploi-
tation. La recertification périodique permet, en outre, de garantir 
que le haut niveau de qualité des espaces quasi naturels soit 
préservé.

CRITÈRES ET COÛTS DE CERTIFICATION
Les critères de certification ont été fixés en collaboration avec 
les autorités et des spécialistes de la protection de la nature, et 
ont déjà fait leurs preuves pour 500 aires d’exploitation certi-
fiées. Ils permettent de soutenir le développement de la nature 
et satisfont à des exigences tant esthétiques que fonctionnelles. 
Pour obtenir la certification d’une aire d’exploitation, au moins 
30% des espaces extérieurs doivent être quasi naturels, tant sur 
le plan de leur aménagement que sur celui de leur entretien. Des 
espèces végétales indigènes adaptées aux conditions locales, 
sans recours à des produits biocides, herbicides ou engrais, 
doivent être plantées dans les espaces naturels, et l’eau de pluie 
doit pouvoir, dans la mesure du possible, s’infiltrer dans le sol. 
Les coûts d’une certification se composent d’un forfait de cer-
tification unique et de la cotisation annuelle. Celle-ci permet 
de financer la recertification qui a lieu tous les cinq ans. Si le 
travail de conseil dépasse le simple cadre de la certification, des 
honoraires de conseil sont facturés en sus. Des informations 
complémentaires sur les critères et les coûts sont accessibles 
sur le site Web de la fondation: www.natureeteconomie.ch/fr/.
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